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Les relations entre Professeurs et Elèves d ’une Ecole Supérieure  ne sont rée llem en t 
idéales que  lorsque le Corps E nseignant d ’une part et l’ensem ble des E tudiants  de l’autre, 
dans cette  Académie, peuvent rem plir  d ignem ent les devoirs qui leu r incom ben t dans une 
a tm osphère  d ’absolue confiance.

Les uns enseignent en donnan t le bon exem ple, les seconds s’adonnent à l ’é tude  avec 
ardeur, dans la m esure de leurs forces et de leurs moyens, sans troub ler  les bonnes re ­
lations m utuelles  pa r  des écarts nuisibles, par  des grèves, des quarantaines et autres inci­
dents des plus tristes.

Sollicité par le P résiden t de l’Association des E tud ian ts  de la Section d ’A rchitecture  
et par la Rédaction de la «Jeune A rchitecture» d ’écrire quelques linges sur le thèm e des 
rapports  en tre  Professeurs et Elèves de la Section d ’A rehitecture  de l’Ecole Poly technique  
de Varsovie, je ne puis c|ue consta te r  que, conform ém ent au principe énoncé ci-dessus, 
d u ran t  les 10 années écoulées, les relations com m unes ont été plus <jue favorables, je dirai 
tou t s im plem ent, idéales.

Le corps Enseignant anim é vis à vis de la Jeunesse A cadém ique des meilleures in ten ­
tions, ne s’est jamais h eu rté  à aucune  incom préhension , à nulle  p ro testa tion  ou opposition 
contre ses idées, toujours et u n iquem en t dictées pa r  le souci du  bien de la Jeunesse de la 
Section d ’Architecture. T ou t au contraire  les Professeurs ont toujours été compris p a r  ceux 
qui avaient remis vo lon ta irem ent et avec confiance en leurs m ains les soins de leu r ensei­
gnem ent supérieur, ta n t  a rtis tique  que technique.

Le conseil de la Section d ’A rchitecture  d ’au tre  p a r t  a toujours m anifesté  le souci et 
le soin de ten ir  com pte des suggestions, des réflexions des E tud ian ts  lorsqu’il s’agissait 
de certaines modifications de détail dans le système d ’enseignem ent, changem ents  rendus 
indispensables par le cours m êm e de la vie.

J ’estime, quan t à moi que les Elèves de la Section d ’A rchitecture  com priren t parfai­
tem ent,  que, m algré la diversité des âges de leurs Professeurs, l’enseignem ent académ ique 
reçu, aussi b ien  que l’o rien tation  a rtis tique  et les m éthodes pédagogiques, les unissaient 
dans l’un ique  pensée du plus h au t  niveau possible des études. Ils avaient ainsi l’espoir de 
voir les E tud ian ts  pén é tre r  dans la vie arm és d ’une  science sérieuse, et sans q u ’aucune ca­
pacité, sans q u ’aucun  ta len t non seu lem en t ne r isquât de se voir étouffé, mais encore put 
s’épanou ir  le plus la rgem ent possible.

Sans des efforts am icaux te in tés  d 'u n e  sincère el véritable sym pathie, ceci eû t été 
irréalisable.

J estime égalem ent (pie l ’absence dans notre vie com m une  à l’Acadéinie de tou te  
in trusion  policière, le respect de l’au tonom ie  du Corps des E tud ian ts  (pie nous considérons 
com m e jeune mais cependan t com m e déjà m ûri, on t joué dans la cristallisation des rap ­
ports com m uns, un  role excellent.

fous les Professeurs ne peuven t que souhaiter que des relations si bien établies avec 
les E tud ian ts  se p e rp é tu en t  tan t  que l’Académie d ’Architecture existera.

professeur S. N oakowski.
31. I. 27.
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